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LABELLE & 1ILIATREAULT

FEUILLETON du 'CANARD

La Maison Murée
PAR ELIE BERTH!.T,

LA MAISON MURÉE

En 1609, vers la fi- du rêg- e
d'lenri IV, pendant que le roi (tait
encore ooupé à Sédan à étouf-r 4ci
restes de la conspiration du maréchal
de Biron, Pari, était loin de présen-
ter ce tableau de paix et de prosFdr.1
té publiques que les historiens du
siècle dernier ont retracé avec tant
de complaisance. Si les maux quil
avait sf1 gé la Frarce Fous les règnes
précédents avaient cesqd dans les pro
vinces, il n'en était pas de même
dans la capitale ; jamais, au dire des,
historiens contemporains, elle n'avait
été lo th litre d'autant de vols, de
pillagos, d'assassinats. Aussitôt que
la nuit était tombée, la ville était li-
vrée comme une proie à une hideuse
population de volours de toutes con
ditions, laquais mendiants et gen tilk-
hommes débauchés, basochiens vaga
bonds et soldats on guenilles, qui i.i
raient la laine aux bourgeois attar-
dés et souvent les égorgeaient, mal-
gré la surveil'aoee impuissante du
guet. Pendant que les nobles éta-
laient une profusion insolente, une
populace hive, maladive, harenouse,
Iodait, comme une troupe de loups
affamés, autour de leurs somptueux
hôte!s, attendant les rest: s de leurs
tables abondantes. Les haines de la
religion, en apparence 6to' fiées dans
Ide cours, couvaient rourdement et
éclataient de temps en temps avec
d'épouvantables violences, et par-dca-
sus tous ous fléaux, le plus grand, le
plus terrible de tous, la poste, éten-
dait ses noires ailes sur Paris. comme
si~ce n'tût été pas été assez de la fa-
mine pour joncher ses rues de cada-
vres et encombrer tous les charniers.
qui ouvraient leurs gueules béantes
autour do ses murailles

Un soir d'été de cette môme an-
née, à l'époque où la contagion était
dans toute eas force, un homme jeune
encore, et qu'à sou équipa ge on pou-
vait prendre pour un militaire, re-
montait, en examinaint chaque mai-
son avec un intére- tout particulier,
le faubourg Saint-Antoine, qui, plus
peut-etro que tous les autres quar-
tiers de Paris. avait ou a souffrir de
.tant de maux réunis. Cet étranger
était vêtu d'un simple pourpoint gris
usé par le frottement de son armure.
et-d'un haut-de chaussée écarlate qui
n'avait pas l'ampleur ridicule des ha.
bite des courtisans' Son collet, rali-ai-
tu à l'italienne, laissait voir un cou
brun et vigoureux qui supportait une

Le Directeur de l'Etendard passe son chapeau
le truc ne lui réussit guère.

tête à l'expression noble et f..rmo à la
fois S s bottes fortes, armdes d'épi-
rons dor6,. indiquaient un homme ha-
bitud à monter à cheval, et ea toque
de voleurs, surmontée d'une plume
blanche qui Fe balar çait sur front ba
sané, donnait à tout rou extérieur
une physionomie- guerrière, q l ne
démentait pas la lourde dpde suspen-
due à son cô d par une coeiture de
cuir vernigeé.

La nuit n'était pas encore arrivée,
et cependant la rue que suivait l'é -
tranger était déjà désertn et silvn
oieunse ; quelqnre visages timides de
femmes et d'et.fants so montraient
seuls anx f.'nêtres des masures qui
bot daient le faubourg, et il n'y avait
d'autres passants que de douy ou
trois d'ores en habits rouges et quel-
ques laq'iais bariolés qui couraient
vers la porte Saint-Antoine, comme
si de ce côté se préparait qudIque
événement imrortant.

Soit qu'il parût irutilo à l'inconnu
d'adresser des questions à des gens
sans doute peu disposée à y répondre
soit que la recherche dont il était oc-
cupé absorbt asses fo attention
pour qu'il ne put la donner à deux
choes aà la fuis. soit enfin qu'il esp6-
rît voir bientôt par lui même la cau-
se de cet empressement, puisqu'il se
dirigeait vers le point du rendes-vous
commun, il continua sa promenade et
son examen sans songer davantage à
a-ux qui suivaient la même route que
lui. De temps en temps il s'arrê
tait devant une maison de meilleure
apparence que les autres et semblait
consulter des souvenirs confus i puis
il eontinnait as marche avec la rapi-
dité d'un homme qui vient de recon
naître une erreur et qui veut rattra
per le temps perdu. Quelquefois aur-
si il promenait un regard de pitié sur
lue lieux dé6olds qu'il parconrait, sur
ces habitations délabrdes et abandon-
nées, à la porte desquelles la poste

chez les curée afin d'obtenir des fonds, mais

était venue frapper, sur l'herbe qri
croisait librement de chaque côté de
cette rue fangeuse, sur ces visages li-
vides de malades et d'affmds qui Fe
montraint aux fenêtres et le signe
de fête qu'il faisait à chaque nouvel
épisode de cet horrible tableau sem-
blait dire : '-Ceci est affreux et o-
pendant il y a en un temps où l'on
v ait en cet endroit dos eho es plus
a reuses encor)." Tout jeune qu'-1
était, cet étranger avait pu assister
au siège de Paris.

Cependant il avançait toujnurs. et
bien'- il lui fut imonssible, au clé-
tour du faubourg, do reconnaître on-

an eù so rendaient tous les gens Cm-
p e Béa qui avaient ddjà excité sa ou-
rie ité.

En deça et au delà de la porte
Saint-Antoino, dont le pont-levis était
baissé, et sur toute la longueur de la
route de Charenton, se tenait une feu-
le immense d'hommes de tous les â-
ges et de toutes les conditions. pa-
ges, laquais, écoliers. gens du peuple,
armés, les uns de bItons, les autres
d'arquebuses. quelques-uns de halle-
bardes, d'autres enfla des outils de
eur profession; ils formaient des

groupes animée, qui tous dirigeaient
leurs regards vers la route, comme
a'ils b'attendaient à voir paraître d'un
moment à l'autre de ce côté quelque
armde ennemie La garde ordinaire
du pont, qui avait été renforcde de
plusieurs Compagnies d'arnhsrs de la
prévotdo, se tenait sous les armes en
avant du oorps de garde, observant
la populace qui roulait comme une
mer houleuse autour d'elle.

Cependant aucun cri séditicux ne
sortait do toutes cao poitrines soule-
vées sans doute par-des émotions di-
viroes, et on pouvait trouver l'expli-
cation d'e ce silence dans une énorme
potence élevée à quelques pas de la
porte et sur laquelle était affichée une
ordonnance royale ainsi conque ;

Toute personne, soit d'une religion,
"soit d'une autre, qui aura attenté
'<de quelque manière q'in ce soit au
"repos public, sera pen tue sur.le-
"champ à cette potence. " Ceux qui
sivaient lire avaient uxplilu6 aux au-
tres la signification de l'écriteau on
question, et l'on comprend nourquoi
tout le monda était muet, bien que
beaucoup de Lens semblassent avoir
grande envie de crier quelqle cho'e
Maia l'entreprise était er.core d'au-
tant plus périlleuse à tenter qu'au
pied même du zibet était tranquille
mont assis un homme vêtu de rouge
une corde neuve à la main, et qui
semblait tout dispoed à sanctionner
immédiatement l'ordonnance royale
qui flamb-tyait en lettres menaçantes
au dessus do sa tête.

Cependant, quelque bizarre et in-
tdressant que fat ce sp!otale, il ne
put fixer qu'un moment l'attention
du personnage inconnu ; son regard
se détourna bientôt de catte foule tu-
multuouse, de cas soldats prêts pour
le combat, de ce bourreau prêt pour
le supplice, et. sans s'arrêter à de-
mander à quelqu'un des nombreux
assistants l'explication qu'il parais
sait désirer un moment auparavant
il se diriea rapidement vers une
maison do constratiion singulière qui
s'élevait imo émeut à quelque distan.
ce du rempart, et il poussa une ex
clamation de joie. comme s'il venait
de découvrir enfin ce qu'il cherchait
avec tant de soin.

Cette maison ressemblait à une
petite forteresse, et, au besoin, elle
eût pu tenir pendant quelques heurts
contre de nombreux assaillants. Elle
était solidement o.n truite en briques
et aparde de toutes les autres habi-
tations du faubourg. Aux quatre an-
gles, s'élevaient des tourelles didgan-
tes, percées d'étage en étage de peti-
tes fenêtres ou plutôt de meurtrières,
par lesquelles on pouvait voir do l'in-

LormETaîfnm.

tériour ce qui se passait au dehors;
mais ce qu'il y avait do parriuolier à
cet édifice, qui ressemblait, qla reste,
à beaucoup d'autres cinstructions de
cette époque, e'dtait qux'exo iptd les
meurtrières, nulles portes et fenêtre
no s'ouvraient sur lo fauboirg. et il
* ût été impossible de s'xpliquer
coýmment on pouvait pénétrer dans
cette mystériense demouro. A quel-
ques aimes jaunios de peupliers qui
s'élevaient au niveau dei tourelles,
on devinait q.l'un jardin d«uno ear.
taine étendue servait de dépandance
à oetto.f)rteresse en miniature ; mais
ce jardin était entouré de to-is ctda
de hautes muraille-s qui défiaient les
regards indiscrets des passants et d
voisins, et Commn oes murailles n'of.
fraient pas plus de traces de porte
que la maison elle-mame; on eût pu
croire as lieux omplètement inha-
bi ds, si un i légère fumée bleue, qui
s'échappait dlu toit, n'eat annoncé
d'une manière positive l'oxi-teuce de
crdatures humaines dans cette en-
ceinte inhospita'ière.

L'dtranger dont no -s ave s jus.
qu ioi ocoupé nof lcoteurs avait fait
ces obiervations sans s'inquidter le
moins du monde du rassemblement
qui grossissait à une portée d'arque.
buse de la maison isolée. Il avait
tourné deuw ou trois fois à l'entour,
en regardant les murailles de l'air
d'un homme habitud à en crealador
do pareilles, et oependant hochant la
tête à la vue da certaines précautions
prises par les habitats, piur éviter
toute surprise venuo di l'extérieur.
Enfin, ap•6e un examen assez long,
il commençi à s'approoher tout peu
s'f de la porte de la ville, siffi tant
outreses dents un air guerrier ave i
une sorte d'impatience ; nn eût dit
q•il trouvait plus de diffilîltés qu'il
ne s'y était atten lu dans une entre-
prise conoortée d'a ance, et qu'il r6.
fldohissait au mny!n de les vaincre.

Tout en méditant, il était arrivé,
sana s'en apercevoir, au milieu des
zroupes passionnés qui encombraient
la ra-ibourg, et ilne-marquîit pas les
regards soupçonnnux que '-n jetait
sur lui. lorsqu'on lui frapp% doaci-
mont sur l'épaule, et une -oix timi-
de murmura il son oreille:

-Si vaus êtes encore de la religion
orenez garde à voius, monaieur, vous
atos dji suspial. à tous eas b ns ea-
tholiques.

L'étranger se retourna vivement
pour v.oir le personnage à qui il lic.
vait cet avertissement C'dtait un pa
lit homme à l'air paisible et Craintif'.
dont le costume attestait uni certai-
ne aisance et dont tous les traits ex.
primaient une ter-cur véritable du
danger qu'il annonçîit. L'inconnu
allait le questionner et lui demander
l'explication de ses paroles, quand la
petit homme. .nettant un doigt sur
es bouche comme pour lui r. camman-
der la prudence. lui dit à voix haute
er avec un sesent de cordialité :

-Eh I le capitaine Londunois ne
reconnatt donc pas son fourrier, Di-
dier, aurnommé le Tranquille, un
honnête gargon qui-a servi avec lui
dans le régiment du maréchal de
Pavaques, lors du sièga d'ltampas ?

-C'egt parbleu vrai I s'écria celui
qu'on avait appelé le capitaine Lou.
dunois, enchanté de rencontrir en ce
moment quelqu'un de Connaissance ;
et que diable fais-tu, Tranquille ?
continua-t-il du même ton de bien-
vei.lance un pou rude.
-Je n'étais pas fait pour la guerre,
reprit son timide interlocuteur, qui

MONTREAL. 6 S1EPT. 1884 LE NUMERO-UN CENT

cAJ



ssinblait mériter parfaitement le so-
briquet qu'on lui avait donné, et jai
qui té le servies aussi-at que je 'ai
pu Maintonant si vous voulk me
faire l'honneur de venir jwuque llez
moi, à ce cabaret (lue vous voy z ls -

bas (et Didier moutrait une misd-a-
ble bicoque situdt presque on face do
la maison isch dont nous avons par-
16 ), votre ancien fourrier vous fera
goûter du vin comme il no vous en a
jamais servi du temps do nos campa-
gnes du Poitou Tous les vrais es-
tholiques, ajouta t-il on hau-sant la
voix de manière à être entendu de
ceux qui l'environnaient, pontr.nt
vous l'ai-mer,

-Oui I oui I dit un des as-iclantr
d'un ton sombre; In vin est bon à
l'enerigne de la Meilleure des Rli-
g.onsi seulement il serait à désirer
que la foi do l'hôtelier f ût d'un aus-
ai bon ciû que son vin.

Le pauvre Didier frissonna' à ces
sinistres paroles.

-Vous voule rire, Jean-Guillau-
me, répliqua t-il ; vous savrs que je
sis catholique aussi forvent que
vous, et vous no parlerics pas ainsi
si hit r encore je n'avais refusé de
vous fairo eridit. Au surplus, ajon--
ta-t-il en prenant londunois par le
bras autant par frayeur quo pour
ne pas 1à perdre dans la foule ; le
eapitamne u jugera,

En prononçant ces mos, il jeta
autour de lui des regards de défita
ce, cruie si que'qu'un des assi.i-
tante eût dû trouver; à redire dans
s paroles, et, sans attendra de ré
penso, il entraîna le capitaine, qui
so laissa l'aire, pressd qu'il d'ait d'a-
voir enfin l'explication do tout no
qu'il voyait.

L'hôtelier ne prononça pas un mot
durant le trajet; ses jambes ne sem-
blaient pas bien affermios, quoiqu»il
cherchât-à prendre un air d'assuran-
ce. Enfn, pourtant, lorsqu'il fut en
tré dans ea maison et qu'il (ût dû
ment fermd et verrouillé la porte der-
rière lui, il so laissa tomber sur un
tabouret, dans la salle basse du ca-
baret et poussa un gros soupir:

(A suiare.)

l'ENDANT L' XosITIoN.a- Pa-
mi les curiosités offertes par la ville
de Montréal aux voyagours s;ui visi-
tent l'Exposition il faut aller admi-
rer les deux grands établissements
do Natlau. Nathan est le bienfaiteur
du fumeur qui devrait lui élevor un
monument.

Nathan a toujours et aura toujours
le stock do pipes la plus considérable
et le plus varid do Montréal. Person-
ne ne peut nous contredira sous ce
rapport. De plus il vend toujours
aux prix du gros à ses populairca
magasins do tabac N. 71 rue St Lau-
rent et No. 1916 rue Notre-Dame.

Où cet la véritable ouiFine fran-
çaise à Montréal ?

Où et le restaurant faslionable ?
Celui où l'on et-t toujours fOr de

trouver des vins non frelatés, des vins
des meilleures marques ?

Clest au rctaurant Duperrousel.
No. 1827 rue Notre-Dame. Dinars
à la carte, salons particuliers et ser-
vice des plus attentifs.

Saves.vous ce que fait la Canard
lorsqu'il veut acheter ce qu'il y a de
mieux en fait d'épiceries et l'avoir à
bon marché. Il va chez des personnes
qui débutent dans le commerce avec
la y erapetive de faire des affaires só
i iuFes. Il Fait que ces gens éprou-

vent le besoin do se créer une clien.
tôle et d'altérer lo publie par des sa-
crifiees C'est pour cette raison qu'il
faut alier chez Décary et Corcoran.
(sueces curs de M. Hlutchison) au
coin de la rue Notre-Dame et Bonse.
cours. On y trouvera ce qu'Il y a de
mieux en lait d'dpiceries, vins, li-
queurs. La raison est bien simple,
et tte maison débute et elle donne
ample satisfaction au publie pour se
faire un nom. Profitons de l'ocossion
M. A. Ddeary, ci-devant de chnz E
Mathieu & Frère, et Coronran, ci.de-
vaut do ehti M. Butlhison.
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DEUX[EME JOURNEE

Une excursion a la
Lon gue-Pointe

ADRESSÉ PAR LES PENSIONNAIRES

DE L'ASILE

jBanquyet, etc.

La deuxième séance de- l'Aqoois-
tien Canadionn- u pur l dav een t
de l'ignceoro a au lieu hie-r dans les
bureaux de l'Eten dard, sous la pré-
sidence du sénateur Trudel.

A l'ouverture de la séance le pré-
sident dit qu'il était hournux do ai-
Ruler à l'assemblée un fait destiné à
reculer les bornes de l'iguoraneo C'é-
tait une découverte importante faite
par M. Gédéon Diisileta. rédacteur
du JTournal de Trois-Riiîrea Qtte
découverte méritait une mention spé-
ciale et les membres de l'Association
devaient lui en témoiiuner leur recon-
naissanea en lui conférant un titre
honorifique. M Désilets après de
longues recherch s a découvert que
les mombres de l'Association Britan-
nique étaient trius des franca-ma-
çons et des enU mis de l'Eglise et
qu'ils avaient accepté l'hopitalitié
de M Prioe dans la Logc du due do
Kent près Québec. Il fallait être
d'une force extraordinaire comme la
rédanteur du Journal des Trois Ri-
vieres pour trouver de la franc ma
gonnouie dans la résidence du grand
marohani de bois de Q idbec

Le président conclut on disaat
qu'une motion devrait être réson-
téo par quelque membre à 1 ffet de
ddeornor un honneur quelconque à
M. Désilote.

Sur proposition du Docteur Pa-
quin, secondé par M F R. E. Cam-
peau, il a été unanimement résolu
qu'uno médaille en peau d'ânon ne
rait frapp. et présentée à M- Dési.
lets.

La secrétaire donna lecture d'une
lettre de J a'i d Erb-do s'excusant
de ne pouvoir être présint à cette
sanco ; parce qu'il avait reçu ordre

des autorités supdrieures de quitter
la ville de Montréal.

Sur motion de Ti Bsptisto Lan
glais. Prondd par M. Thomas Oba-
pais, il a étd ré- olu que les eculs jeux
autorisés par l'association pou la
rcordation des ses membres et le dé-
veloppement du leurs facultéa intel-
leotuollos seraient les joux du '17io
Taa-To la Bri,1qe, la Bataille, Pi.
que ou Noque, la Saoqua, lu Cioq
contre Un, le Moino et la Main chau-
do.

Sur motion de M. le recorder de
Montigny, scondé par le Docteur
Paquin, des remorciemunts ont été
votés à la ville do Montréal pour
avoir putssamment promu les inté-
rOts de l'Aseoistion Canadienne pour
l'avancempat de l'ignoranc, on s'op.
posant continuellement à la fonda-
tion d'eno bibliothèque publique.

Sur motion de St Jérômo Vinco-
letto, secondé par le Docteur Samson,

LE CANARD

il a été résolu que la fête latronaan
die l'assoiinn serait indoiiéu tonq
les ans le jour de la St Côme

M. Hugunt Latour parait dentl
l'assemblée et lit un indmoira iur
l'art d'obtenir de. îitres à bon w ar.-
chlé et de vivre lhære noMna i,

.Lars membres in l'asFOiatlun Fur
l'invitation du Docteur 11w rM se
sont rendus ensuite à l'Asilo H Jean
do Dieu à la Langue Pointeo.

Do grandit préparatif"i y avaient
été faite par les pentinunaire5 pour
recevoir lettre ami" de IN Atdréal. D î
feste a t des enirlandes ¡ o verl re
décoraient lis corridor". 8 ir de
lardinière ornées ave vr ûl on remar
quait des pots d'elldlor., en nlei"îe
floraison répandant un a 6me lygi.-
nique pour les vititurs

lies visiteur4 entrèrent dse-i la
L'rande salle de réception dont l'orne
menti tion avait été faite av-e de0 t
draperies jaune-citron Au dessus
de l'estrade on lisait sur une bande
rolo l'inoaription :

Plus on est defous, plis on r I

Des milliers de versien at aient sui-
pendues au plefond en guise do lan-
ternes chinoises, et répandaient dans
la ,alle une lumièro o ale et fantas-
tique.

L'entrée dea membres de l'associa-
tion canadienne fut saluée par le
chant d un ohear habilement ixeroe
qui donna avec beaucoup l', fif t le
chant bien connu :

Troupe innocente
De gens très peu ftts,
Clique indécente
De 08illtaux écourtés,
Sénateurs mal bt-i
Rédacteurs abrutis.
O foule impénitente !
D'éteignoirs assortis.
Troupe innocente.

Lo président et les membres de'
l'Association ayant pris place sur
l'estrade qui avait été drigée au fond
de la salle, là plus anoien d-s pen
sionnaires donna lecture de l'adresse
suivante :

M. le président et Messieurs,

C'est avee un vif sentiment
do plaisir que nous vous souhaitons
la bienvenue dans notre établisse-
ment. Votre association mérite l'es-
time et le rospect de oeux qui ont à
coeur 'e progrès et le bonheur do
l'humanité. Vous vous trouvez ici
aujourd hai avec des admirateurs
sincères de vos travaux oos travaux
destinds à maintenir I humanité dans
les bornes qui lui avait été preseritre
à l'époque où le bonheur parfait ré
gîait sur la terre. M. la Prd<sident.
les internes de I H-ispiot St Jan de
Dieu saisiset cette occasion pour
vous témoigner leur reconnais"ance
pour tous l'O bienfaits répandus dans
cette institution par votre journal
l'Etemiidrd.

Les pensionaires de otte maison
cffrayde par les ravages exoreti par
la franc maçonnerie, ont voulu enla.
borer à votre nob'e entrepris,. Nou..
avons ouvo't une inqofte pour nous
assurer si dans cette maison il exis-
tait des personnes affliides aux socid.
tds pto'ètes.

Notre travail a été couronné "do
succès et nous avons à vous soumet
tre aujourd'hui une liste de plus do
trois cents de nos nompa-n-us qui ont
été initiés aux loges.

Henrousemont ces malh-ureux ont
compris qu'ils appartenaient à d's
associations dangereuses et ils se sont
empressés do donner leur démission
comme franc maçons.

Noua n'avons q ''un regret C'est ou
lui do ne ps vous avoir cinuinuplle.
ment parmi nous pour nous diriger
dans la voie où vous mu-ntz vos dis.
ciples avec tant de suceè4. Nous es-
pérons que la jour n'est pas loin où
nous aurons lo plaisir de vous comp
tor au nombre des nôtres.

Le président répondit par quel-
ques paroles bien sentius qui furent
convertes par les applaudies monts
do la foule,

Avant de sortir de l' Aile St Jean
du Dion lin menbre.t de l'Aseoia-
tion _anadienna pour l'avannement
de l'ignorance viniitèrant les diff-ireutis
uldpartewnmia, de la uaison et pri
re'nt part à un elxoillent gofûter gn i
lur fut er-evi daus le gai-1d rét'e-
taira.

Le menu préparé par Mlile Sophie
Bissonnette. abbi.-e- de l'A<ile de
Ste Bathi'de était un ehef d'œouvre
que n'aurairnt i a ' désavoud lis prie.
cas de la viiisinm molerne

C'> îiîuîiit, le voici : -

MENU
POTAGE

Consommé aux rognons de Castor.
ions D~EUVRE

Petites bouchées à la bedeau
Petites oroutades à la franc-ma-

POISSONS

Carpe sautée à l'ignoramus.
Maquereau farci à l'abbé Chabort.

RElLEVis

]ntor g illé saueo I3oudrias,
INTRtES

Queues de veau à la Magnan.
Chsrtreuse de dindonneau à la

Don Carlos.
Riz de castor piqué à l'Eendard.

ROTIS
Filets de vache enragde. Poulets à

ressort ( spring ehicken ).
01IBIER

Gibier de potene. Crapaud-volant
Souris chaudes, chouettes et hiboux.

LiUMES

Graines de chapelets au beurre,
clageux et belle angdlique.

ENTREMETS
Cerveaux beurre noir à la Vérité.
Bavaroise de la culotte du comte

de Chambord à la Tmudal.
Microbes soufflds à la Thibault.

DES1SERT

Selles, carottes-à-Morcau, Pineco.
chines, tire, boulesailles,

LIQUEURS
Petite bière d'épinette ( vendange

de 1884. ) Roldat Water, Sueur du
peuple frappée.

Aver-vous essayé lo fameux cigare
"DOCTOR 1" Si non, ne rotardes
pas do'le faire.

SOINS MATERNELS

L'autre jour, au oerolo, Osoar Ja.
quet, célibataire, trente-sept ans, n'a-
yant plus trouvé personne pour faire
son écarté do cinq heures, se jeta de
très mauvaise humeur dans uu fau.
teuil, prit d'une main di traite le
Fau'la. et tomba sur la ' petite an-
norce " suivante:

"'Dame veuve, honorable, habitant
villa, bords de la Lo're, prendrait un
pensionnaire pour la saisol. Il Soins
maternels.

Osoar se trouvait justement dans
les conditions requises par les p8
eourr qui jettent leurs fiets à la
quatrième pag' des journaux. I'
avait eu tout l'hiver une déveine
e 'nstante, et le chagrin, au lieu de
se porter sur le cm ir, comme cnla
arrive le p!us souvent, s'était jeté
sur Fon estomoe et lui avait donné
une gastrite.

-Au 'icu de m'abrutir dans e
Paris, où il n'y a plus personne, en
dit-il, si j'allais mo mettra au vert ?
Je ne digéra plus rien, grâce au oui.
sinior infernal du cercle, dont les
potagib sont des sances et dont les
sauc's sont des essences. Et puis, cas
"siins maternola" aun'onods à côté
de l''mu de Ninon, c'est ass"s origi-
nal. Ma foi I si las conditions mn
conviennent...

O car alla prendre aux bureaux
du F ublas l'adresse dont il avait
besoin :

" Madame veuve Gildas, aux CLé
noe ( Maine et-Loire ). "

Il écrivit, et reçut la réponse par
le retour du oourrior.

Madame veuve Gildas désirait
ajouter quelques petits bénéfies à
ea modeste pension de veuve d'un
honorable militaire, - on ne disait
non ln gtrade. Elle demandait quatre
cents francs par mois ; mais il y au-
rait pour le pensionnaire du bordeaux
'et des ' Foins umaturnels."

-Elle ticnt à sa bformle, se dit
Omear. Quatre cents franas, o'est un
peu cher, mais les "scine maternels,"
i i-t inesta que ct se payt.

Et il partit,
lia vue do la villa fit faire à Oscar

une promièro grimace : c'était une
!'imple maisonnette Mais O car fit
un grimace autrement f'rte en aper.
cevant dans le jardinet, à côté de la
rcs wotable madame Gildas, une jeu-ne fi le oceuped à un ouvrage de ta-
pissa ie.

-Pined I se dit O cir. JO con.
menue à comprendre.

L premier repas servi au pension.
naire fut d'autant plus froid quo le
bardcaux manqua pour le rchoauffer.
Il n'étit pas arrivé ; n is, à sa pla-
ce, on rceommanda à O car un eer.
tain petit vin du pays...

-Sapristi 16'écria celui-ci après y
avoir goûtd, mais il est sur on dia.
b'c, votre vin 1

-Je crois bien, dit la bonne, sor-
te de grosse Marton villageoise, si
monsieur n'y met pas de sue [ Le
sucrier est pourtant à côté.

-Ah I ce vin-là se boit avec du
sncre, dit Jacquet ; il fal'ait m'aver-
tir.

Au dersr rt, on apporta un gateau
dasses bonne mine. Mon Dieu, ce
n'était pas une pièe montée... com-
me une féorio du 0hâtelet, mais il se
laissait manger assez agréablement.

-- 'est ma fille qui l'a fait, dit
avec fierté madame Gildas. .ile ne
joue as du piano, mais ele ne man-
que d'ancne qualité solide.

Oscar passa une nuit tranquille.
Deux on trois fois dans la nuit il en-
tendit un pas majestueux, bien qu'on
essayât do l'assourdir, retentir dans
lo corridor et s'arrêter à sa porte.

-Si je me sens malade, se dit Jac-
quet, je n'aurai pas besoin d'appeler
longtemps pour avoir du secours.
Soins maternels, c'ost dans le pro-
gramme

On s'hsbitue à tout. Oscar se fit
au vin au sucre, qu'il buvait sans
suere. A chaque repas figurait une
nouvale friandise, oc qui donnait à
'r'xeeirente madame Gildas l'occasion

de répéter son petit boniment :
-c'est ma fille qui l'a faite. Elle

no joue pas du piano, mais...
iLe reste comme oi-dessus.
En se promenant aux environs,

Oscar avait vite fait la connaissance
du pharmacien du village. Us, Pari-
sien 'n villégiature et un pharmacien
de campagne, n'aysnt rien à faire ni
l'un ni l'autre, se servent d. provi-
dane mutuelle et taillent d'intermi-
nables bavettes.

-Mos fdlicitations, monsieur Jaa-
quet, lui dit un jour le pharmacien.
J ai appris que vous épouiez made-
moisolle Eudoxie Gildas. Mes com-
pliments Quelle charmante jeune fi'-
le 1 Et madame Gildas I Q el cmur I
Ln voilà une qui aura pour son gen-
dre des soins maternels 1

-Lui aussi I se dit Jacquot en
N'enfuyant. Allons, il n'est que temps
dc me tirer de ce guêpier. Je parti-
rai demain.

Au diner, il se montra encore plus
maussade q'e d'habitude. Un orage
avait rafraîchi trai Felsiblemint le
temps, et Oscar, derrière qui on
avait laissé, à tab!e, une porte ouver-
te, ordonna à la bonne do la former.

a. lle-ei obéit ; mais, un instant
après, la porte se trouvait rouvorte
comme par miracle Le Mme fait se
renouvela cinq ou six fois. et Oscar
passa tout le tompi du dîner entre
deux airs.

-Je suis sûr de mon affaire, gro-
gna-'-il, fuirieux .. Moi qui m'enrhu-
ma lorPqu'on respir trop fort à côté
de moi. Quelle baraque I

Une heure après, il éternuait;
doux heures après, il toussait. Mais



a quinte n'était pai finie q'te ma-
dame Gildaq apparaissait, souriante,
sur le seuil desa ohambre, une tasse
de tisane à la main.

-C'est ma fillt qui l'a faite. Elle
ne joue pas du piano, mais...

Le reste comme plus haut.
'-Mais cette tIsane devait 8tre

préparée d'avance, remarqua Oscar.
Le lendemain, Jacquet, qui s'était

couché avec la fièvre, fut admirable-
ment soigné. On l'abreuva de qua-
tre-ficurs, de quatre fruits, de eano-
mille, da bourraohn. de rdglisso, de
fouilles de ronces. Un fonds dhorbo-
riste y passa

La soir, 0. car, radioalement guS-
ri, dit à brûlo-pourpoint à la bonne
qui faisait sa chambre :

-Voici. vinzt franes. Pourquoi
m'avez-vous tenu obatinément hier
'oir dans un courant d'air.

-Pares que madame m'avait don-
né vingt sous pour ça, dit Marton
en empochant le louis.

Une heure après, Ocar, au di im-
ment édifié, descendait en tenue de
voyage dans le ealon, où madame
veuve Gildas et sa fille dtsicnt en
train de travailler.

-Vous partes s'écria la veuve.
-A l'instant, et pour toujours.
-Mais vous n'en avez pas le droiti
-- Qu'est-ce à dire ? Je vous ai

payé an arrivant quatre cots francs
de pension pour un mois, et je suis
resté quatre jours. Cent frano' par
jour, c'est plus cher qu' l'hôtet Cor-
tinental, et vous vous plaignes I

-Mais vous Me déshonor' fi Que
va.t.on penser dans le paya ? Peur-
quoi fuyer-vous ainsi T N'ai-je pas
été fidèle à nos conventions ?

-Non, car vour. m'aviez promis,
par la voie du FauUas, les soins
d'une mière, et ce sont des soins de
belle-mèra que vous me prodigees.
Me croyts-vous aests sot pour ne
pas m'en apercevoir?

-Eh bien, seriez-vous si malheu-
reux d'épouser mon iLudoxie ? Elle
ne joue pas du piano, mais...

Mademoiselle Eudoxie s'était on-
fuie dans sa chambre ; Oicar se iau-
va par le jardin.

-Il m'dhappe I murmura la da-
me en se laisant tomber dans un
fauteuil.

Mais son accablement a été de
courto durée. La fameuse annonce
aux " soins maternels " a reparu
hier dans le FanuMa'.

PAUL CouRTY.

COUACS

ENCoRE LE MAUVAIS SUJET DU rc-
IL S'Y IKAIITUR.

M. E A. Comstock, a gagné un cin-
quième du second grand prix (S25.ooo)
au tirage de juillet de la Loterie de l'Etat;
de la Louisiane par l'entremise de l'Ex-
press Américain. Le J+r2s Sun a vu
Comstock, à l'ouvrage dans un moulin,
313 rue Cedar, où il est employé. Son nu-
méro était 99,204. Au tirage de juin, M.
Philip J. Gruber, caissier de la maison où
Comstock est employé, a ait un cinquiè-
me du No 27,870, prix $2o.ooo qu'il a re-
çu promptement. M Comstock avait aus-
at un Intérét de $2o dans ce numéro.
Mais de plus et ce n'est pas le moins inté-
ressant. M. Comstock avait aussi un in-
térêt de $20o dans ce numéro. Mais de
plus et ce n'est pas le moins intéressant,
M. Comstock a eu encore un autre bon
billet, NO° S1.823 qui a gagné $e. Ce-
ci prouve que la Compagnie de la Loterie
de la Louisiane est une bonne institution,
que la bonne population de la Nouvelle-
Orléans apprécie.-lihu::kee (Wis. )
Pesk's Sun, z août.

Aux amateurs de Billards

Une nouvelle salle de billards vient d'é
tre ouverte au No. 39 rue St Laurent par
M. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
de son aménagement et le comfort offert
aux joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
le de la Pnissance.

Nous applaudissons l'esprit d'entre-
prise de M. Alose qui a doté le quai tier
St Larent de sa plus belle salle d'amuse-
ment,

Nous engageons nos lecteurs à visiter ce
bel établissement,

Maison Chidone

LE LAVAGE DE MOUSSEAU ET DE MERCIER
Ladébaucho. -Eh I la mère, comment va le lavage. Le linge à Mousseau ga revient y unpou propre.
La blanehisseman.-Tenes, regardes sur la corde. Le caleçon de Moneseau est taché tellement qu'iln'est plus mettable. Il n'y a pas de savon pour les détacher. La chemise de Morolor est asses propre; il y a

bien quelques petites marques, mais ça ne paraîtra pas longtemps. Ça pourrait disparaître si je les passais au bleu.

Le Monde Illustré

Ln tiragie les primes du MONDE
ILLUSTRÉ (8200 00), rour le mois
d'A' at. a eu lieu lundi dernier dans
la grande salle de La Patris

Comme de coutume, la salle était
bondée de spectateurs anxionx d'en
connaître le résultat. Trois prrson
ces, choisies par l'aseemblée, prood-
dèrent au tirage qni se fit à la satis-
faction de tout le monde. On peut
voir la lita des numéros garnants
dans le MONDE IL LUSTRÉ de
eette semaine.

Avez-vous esayïi la famrux eigare
" DOOTOR?" Si non, no retard<z
pas de le faire.

QUE FAIT UN VOYAGEUR
INTELLIGENT?

Le voyageur intelligent qui viite
Montreal réalise den écor omies eon.
siddrable en n'i i crivant tas Fon nom
sur les régirtres dei grandi hôtels en
étant ob!igd de payer pour les repas1
qu'il ne mange pas. Il en ründ au
Restaurant Français d'Emile Rabat
Nos. 425 et 27 Côte St Lamb, rt en'
plein centre de la ville. Là il mang.
à la carte. Il Pe régale av o des met.
suneulents apprêtés par u) onisinier
do prumière classe. Il y ttouve les
primeurs des saisons, un service ir-
réprochab'e dea vins pure importés
spécialement. dtcs cigares, liqueurs.
etc. Le tout à des prix très modi.
ques. Allez y une fois et vous seres
ûrs d'y retourner.

HOTEL ST LOUI8
No 5, PLAcE JACQUEs-CAR-TE i

MONTRÉAL.

Le meilleur endroit pour /unther est sans
en tre.dit l'Hôtel St Louis, tenu par JOS.
MORACIIE, au No 15. de la lle Jac-
ques-Cartier à Montréal. On y trouve
toujours une excellente table et un service
parfait. De plus M. MOlItACHE tient tou.
jours des liqueurs de première qualité, desi
cigares.de choix, etc., etc.

Ls voyageurs dans la nécessité de cou-
cher à Montréal trouveront à l'Hotel St
Louis des chambres spacieuses, bien aérées
et élégamment meublées.

Ils pourront auqii loger leurs chevaux
dans les splendides écuries que possède lé-
tablissement.

Une visite est respectueusement sollici-
tée.

UN EVENEIENT

Dans la Chapellerie.

M. George Lefrançois, ci-devant de la maison Deromi et Lefran-
is, fait maintenant partie de votre maison D invite ses amis et le pu

b'i en général à vouloir bien lui continuer leur patronage. Ayant au-
jourd*hui l'avantage d'être dans une maison qui importe et manufacture
ses marchandises elle même, il aura la faculté de pouvoir vendre e"s mar-
chandises à UN SEUL PRIX et à meilleur marché que par le passd.

R. B. CHAMPAGNE & Cie.

No. 601 Rue Ste. Catherine.
N. B. N'oubliez pas que nous vendons actuellement le stock de ban-

queronte de P A Marien, à 25 centins dans la piastre.

-4 L'EXPOSITION

En visitant l'édifice principal de l'Exposiion vous trouvere au centre et dans
l'annexe grche les magnifiques pianos HAZEUON et DOMINION, et les orgues
Dominion.

Un programme de musique sera exécuté dhaque après midi et chaque soir pardivers artistes distingués.

L. E. N. PRATTE
No. 16'; Rue Kofie-Daie.

N. D. En magasin l'assortiment .> plus considérable qu'il y ait au Canada.

Expoisition de 1884
OU MANGER SUR LE TERRAIN.

Visiteurs de l'Exposition n'oubliez, pas
d'aller prendre vos repas au meilleur res-
taurant sur le terrain. Ce restaurant est le
No 5, du côté du Parc. Le comité en ac-
cordant le privilège à MM. J. B. Emond
& CIF. les a obligés par leur contrat à te-
nu un dtablissement de première classe.
Tout le monde sait que notre populaire
restaurateur, J. B. Emond Imprime un n.
chet particulier à sa table, cachet qui y ut-
tire les amateurs de la bonne cuisine. Vins,
liqueurs, cigares de premier choix.

Les exposants et autres qui achèteront
plusieurs billets de repas d'avance auront
droit à une diminution considérable.

L'attrait principal pour l'étranger
qui visitera Montréal pendant l'Ex-
position sera Fans contredit le maa-
sin populaire de chapellerie de E. De-
rome No. 614 rue Ste Catherine. Il
no faut pas oublier d y voir le stock
considérable de chapellerie d'autom-
no Il a été importé ces jours der-
niers spoialement pour la saison La
maison E. Deromo gardera toujours
Fa popularité par la modicité do ses,
prix.

&bonnes-vous à l'AZjum Muscal.

Cri <tabliepement fondé par lies
Gldone fondairico du Grand Vatel
offre aux amat-urs du jeu de Billard
et de Poule deux lalles ave tables
ne f. etion nées de S May & Oie.

Saln paitiulier aveo piann.
RESTAURANT rp4ialité des ou.

somenit et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

'es meilleurs cigaros.
N'oul liez pasu la place.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RU. ST VINCENT

Coin de la rue Sto Thérèse.

ADOLPHE SABOURIN
GBsAN.T.

RESTA UR ANT ST Ji R OME
COIN DYS RUES ST PAUL ET CASER-

NIS EN PACE DE LA GARE
DU PAGIPIQUE.

Le publio voyageur trouvera dans
ce restaurant tout ie comfort d'un
établissement de première clause. Lia

cisine est sous la direotion d'un chef
habile et le menu ne laisse rien à dé-
sirer. Repas servis à toute heure,
Vins, liqueurs, eigares de premier
choix.

Une visito à ce restaurant vous
convainora qu'il n'est pas nécessaire
de s'éloigner de la gare du Pacifique
pour trouver un restaurant de pre-
mier ordre.

Alp. A. Fiset
PRoPRrîETAIRE.

EXCURSION DU TRAPPEUR

Le grand évènement de la saison
pour le monde du sport sera incon-
testablement l'excursion du club de
raque. te Le Trappeur qui aura lieu
lundi soir le 8 septembre à bord du
vapeur - Canada '.

Cette promenade se fera sous le
patronage de leurs Exoellenoes Lord
et hady LanBdowne.

Les billets de la Grande Tombola
organisée par le club de rosse. Le
Voltigeur seront mis en vente à bord
du vapeur " Canada " par un essaim
de nos plus belles Canadiennes-
Françaises. Le prix des billets est de
10 oents. Trois m nts lots ont déjà
été donnés par des amis du Olub, le
principal étant une magnifique me-
chine à coudre de la valeur de 845
, forte par M. T F G Foify, le po-
pulairu fabricant de Machines à cou-
dre de la rue St Laurent.

HOTEL DE LA RENAIS8ANUE

Le CANARD e.'t allé diner l'autre
jour à l'lô-pl de la R'rnaissance tenu
par le fameux Cisnl de la rue St
Laurent, et il s'en pourlèche encore
les -& babines " Que ses amis suivant
son exemple et ils n'auront pas à le
regretter.

M Cizol nous a fait voir nn it-
peibe refrigérateur d'un modèle tout
nouveau et qu'il 't fait confectionner
à gr nds frais.

Il l'a exposé dans sa vitrine et
nous invitons spécia'ement les noin-
breux étrangers qui viendront à
Montréal pendant l'Exposition à aller
admirer cette merveille.

esre couronnls o-t le 'omm.il difficile-
mais celui qui s'- bille avec un des vàte-
.uits d-hir conrccionnes par J. G. Kn-
medy & Cie. les fameux drapiers de Io rue
St Laurent, a le.sommeil doux et paisble

PARDESSUS D'HIVER ET D'AUTOMNE

Nos bardess s d'hiver et d'automne sont bien
fait' ut durables et si vous avez A vous en ache-
ter un

VENEZ VOIR NOTRE STOoK
Nous e vonlons pas q-e vous achetiez si nos

marchandises et aos pr'x ne vous conviennent
pss. uis nous sommes gilrs qu'ils vous convien-

En con.équepce vous devez nous donner une
chience de vous satisfaire et nous vous lnvitons
cordiiement et respectueusehent à venir os
voir avant d'ail-r acheter atieurs.

J. G. KENNEDY & CIE.
31 et 33 Rue St Lauretiq



DE LA PUISSANOE
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Du 5 au 13 Septembre

$25,000 de PRIM[S
ÂtricoIe et Indusirielle

D. terrains s pacieux et de magnIiques béai-

Îu;D g urg i- t: de au a c a
activita.

Grande exposition lnternationale de chiens.
L'epsition sera tenue ouverte du ven di

5septembre, au samedi, z3 septembre 5554. et
depuis s heures du matin chaque jour.

Une rductioa de ta des ferte par toutes les
compgnis d chulede er t de navigation.

Pour toute informatioo s'adresser aux soussi-
gnés.

S. C. Sruviso, 1 Secrétaire
Gao. LICLa Nc, conjoints

16 ru St Oabriel;

RESTAURANT
RICHE il T U

1564 BUE NOTRE-DAMgE
Montréal,

Vins, Liqueurs, et Cigares des meilleures;
marques, et an est servi avec la politesse
qui caractérise le propriétaire.

Le restaurant sous la direction de M.
Théop. Roger, ancien chef du "Québec",
set ouvert à toute heure et l'un peut s'y
procurni un repas de première classe pour
25 ets, y compris les fruits de la saison

LE FER A REPASSER

BEAIULAC
Une des plus belles inventions du siècle.

La grande qualité de ce fer à repasser
c'est d'économiser le combustible. Avec
cinq centa d'huile on peut repasser toute
une journée.

Ce fer est réversible et pendant qu'on
repasse avec un côté, l'autre chauffe. Pas
de perte de temps.

Pour les détails s'adresser à
Il RA ULdA C de LECO URS

s5 RUE S- GAlsaîIu.,
MONTREAL

A LHOTEL
DE LA

MARINE
A LENSEIGNE DES DE UX

Oolonnes Rouges I I
95 Rue St Paul, 985
Un grand assortimrnt do Boissoni

à vendre aux dtails à

3 CI8 le Verre,
Comprinant GIN, RYE, WISKEY

et BIÈRE.

FRANCOIS GAUTHIER,
PROPRItTAIRE.

__ mi.

HOP BITTERS,
(A Mredicine, Met a Drink,)

cosera.S1e
nopa, BuonIu, MANDRAKE,

DANDIELION.
AiTm PEA Y l U ,E

.rtsscr AtL crss litraus

Ail 1Iears1 aut thn Stomach, noiis. Blood,Li1ver. i<ltura.atdl UritiargOrgand. Nor.vens oslially
mocoinplalute.

$1000 IN COLD.
Wito fer a cse Cher wll net on,- Irhal'. rur t l ito er. nr e t

CI nnee.

Asky J rot ulgIt for flop Blutr Culd t,Chart toofore yen asop. 'I'skeseth.
D. bî.. tesmasluts ad Irreeutlblecurt ferL

Druiteses us 0fopiu, obsece and

Sun rois Clumaua.

alia1sier u.,,atê . ,ms,,n.., eetos

· _ LE CANARD

PRIX CAPITAL $75,000
Isleta, seulenssent $5.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
NoUs cert#fons Par Jes Prtest gu nous

sunZeilonss 1a arngernents faits por li
miga vesue/r et semi.annuels de la Com.

Aeg'se de Loterie de lEtai de la Louisiane,
,utesou igrOrs et gontfrdlons personnellment
lesm tirges noss.mhnae, et que e tot est orn-
dul/t atm honntdel, Irmekise et bonnre foi
onr tons les int/rsts; nous autorisons la

Co:sragnried Si servir de ce cticat, av&e
des fac-shmile de nros signtatures attachr,
dans ses annonces.

Incorporée en ssfiSgur as rla Légisia.

ur e eacarié a

P-_u. a de réaere d pius de $5oo.

dEvirn au el prasents Consttution de.
lEaadoptée le a décelabre A.D.. 1879.

La sele loterie reconnue et approuvée par vote
popsuta.re dans aucun Etat.

Lute ann rage anuméo, a li caue

mois ne retarde lamais, et ne fait lamais de dlé-

(Jhanoe de faire fortune
aeesede deNsqe NouseeDba

. am,, me,,,.ifar,:'I la 9 Seià .elddr..TPs

Paix capital, $75,OO0.
:o0.oo Biliets àn$s chaque. Fractions--Cin-

quléones, en Proportion.

- LISTE DiEs PRIX -
s Prix C ital de $75,00 Spsooos "ran, dria ds s'.00 2,00a Grand Prix de s0,ooo a.oo
s p!ta de 6,00o so.oo

so "

Prx-Apoi 
to'S' loue

su.e°"'l seso d o N nro

*0 100 30.0S0

0'M 50 15,00e

?Ci51 Z5IMdISTf

Pri d'ApproxImtyon de s7e S6700
9 sS0 4.50011
9 25 2j .23o

M Prix s'éievnnt à $263.500
Les applicatinis Pour prix aux clubs doivent

lle faites seulement au bureau de la Compagnie.
à la N Auv reHN N r ,Pour depns sp.,s Wasin t ion, civ alisi-.
sioment, donan= votre adresseanu long. Nommas

a s e i . s s s v l e s c h a r g é e s e t f a i t s

New Orleans Nationai Bankc,
Noter OrlIeanps, za.

Lottre ordinaires par la Malle ou express.
Pour utes sommes de 3.0 et plus par express

ns frais .

M. A. DAUPH IN.
un à Il. A- DAUPHIN, svleréns Le.

607 Sevsnth St.. WahMoton, D.C. 39-4

À4i VI 4x CIX RES
a votre sommeil est troublé la nuit par Wa

lurs et les cris d'un enfant qui sou*la e ale Cition. bites-vous do vous procurer une hu-
ai.e du I Sirop calmant de ame Winsw pour
a dentition dés enfants ar efficacité uet sa

at votre Petit aade Sera soulagé lao

as tametU. -- ten en s

Aye Confiance 6 mères, ce rentde est infsil-
ie. Il guértt la )Floterialét la diarrhée régu.

ria l IT ntestinsA rt diSp ara
oiq , pad les um ieur, réduit les i.estimatioas, et donpn nri ouvelle à tout

s systame on général.
" Le SIrop calmanit de Mme Wiu.l pour Laemîltion des enfants"I est agréable au Coit et

st préparé d'errés la Prescription d'une des plus
des célébt médicales pamil. tomatesEttUnI .!-lI est on vente cher toua les

bartaclns, dan le Monde enie. Prix 23 cia.
ibouteille.

lie Journal Du Dimanohe
PLJVUME LITTEBRÂUtu&, ARTIS-

TIQUE ET IDE MODES
tédigé Par les meilleurs écrivains

des deux sexes du pays.
M. E. DANSEREAU

Bureaux 43 rue St. rahriel

THIS PAPER IS Ot FILE

»DICI0U$ '' " '
Mettllç seau mb meo themo. t aeraue ter..n n. tu

fr 4 -.. hIsesagssal masrApasay
N. PR. NPUB ARD,

Proprietor,
5tlus5.Iam., v.I.

- a.. saaar.re.T 4
-- _______ s

ALBUM
(eeneil de Musique et de Ttterat.ure Musicale

Sommaire du dernier Numéro

M U S I Q U E :

SERENADE ( Pour barvton )
MIGNONNETTE POLKA MAZURKA
01ANSON DAMOUR pourténor
NOCTURNE niana)
CHANSON LORRAINE

LITTERATURE

DANS UN CIMETIERE (1 r4sio)
PROPAGANDE M USIGALE
VICTOR M ASSE
WTAGNKR ET BAYREUTH
DE TOUT UN PRU
LE MISSEL DE LA GRAND'MERE (snite)

GUIDO SPINETTI
(I-. GODFR EYI

IENRY WOOLLETT
CHOPIN

P. LACOME

VIOTOR BONNARD
J. MARTIN D'ANGERS

JULIEN TORCIIET
JULES de BRAYER

REDACTION
F. RICIEBOURG

Comme, depuis quelques mois, l'Album Musical a été plus
d'une foiR en retard, la nouvelle administration va publier suc-
ce5sivement quatre numéros. Ces numéros vont paraitre de
semaine on semaine d'ici au mois de Septembre.

Abonnez-vous au MONDE TLLUSTRÉ et gagnez une
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue St Ga-
briel, Montréal.

Rengaine.

Toue les six mois il eut quoetion
de quelque démonstration patriotique
à Chamb'y. c'est 'dirretion d*une Sta-
tue, la pose de la pierre angulaire-
d'une constitution charitable, c'est
l-inauguration don travaox de restau-
ration du vieux fort, o'est l'inaugu-
ration do 'in°eription commdmora-
tion sur le dit fort. 0ea Cérémonies
la à Chambly, ne s'arritent jamais
Ln publi, est toujours tenu en halei-
ne. M. Dion l'organisateur de c-s fa
tes pubiques ne ralentit jamaiedan'
son m.le. Il St oontinuellement Veu-
à tisonner la braise dans la poche de
son patriotisme, et Obamb'y est tou-
jours en transpiration.

Il ne pcut arriver en Canada un
personnage marquant sans qu'il n'es
suie une invitation une démonsatra
tien nationale organisée dans le Can'
fOi,

Dernièrement c'était les membreil
de l'Assooiation Britannique pou'
l'avancement des roincets qui étaieat
invités à une cérémonie au vieux
fort.

M Dion devrait Otra moins orne]
pour le public et il forait bien, main
tenant de lui laisser un pt u de tran-
quillit.

Gi" " us a 'ea Y. Don.
Nous en avons par-dessus le mon

ton de vos cérémonies de Oha'mb'y i
Il y a pont tant un moyen bien

simple de débarrasser le public de
ces démonstrations.

e moyn ust entre les main# du
gouvernement féddral qui n'aurait

qu'à créer pour M. Dion la place de
conservateur des monuments publies

Nos monuments ont toujours été
négligés, Regardes Nelson sur sa co
lonne sur la place Jaeques-Cartier,
ne fait il pas pitié le pauvre bm-
nie 1 Le vieil amiral n'a pas bougé

do 'a plaos da-puis 1815.
Il ne serait quo raisonnable de le

faire descendre au moins une fois
ar année pour réparer ,a toilette et
lui donner oceasion de se promener

un pen dans les rues de Montréal.
Sa Majesté la Reine sur la Place.
Victoria est &uEsi négligée que Ir
bonhomme Nelson, sa robe de bronse
n'a pas été débarbouillée depui,
1873. Combien d'autres monuments
n'aurions nous pas à brosser an
moins une fois par année ?

Allons I un bon mouvement, mes-
siours les ministres, nomme% nous un
conservateur de nos monuments pu-
blies.

QUEBEC HOTEL.
Rux nu PoNT ST RoCH QuEBEc.

Cet hôtel, 9itué au centre des affaire à
Québec a été complètement restauré der-
nièrement et se recommande d'une ma-
nière particulière aux touristes et aux voy-
ageurs du commerce, qui y trouveront de
belles salles d'éclfantllons. La cuisine est
depmmière cla.. et l'ameublement com-
plètement neuf et élégant. Service télé-
phoique. buvette fournie de vins des
neilleurs cris. Les voyageurs trouveront
u Québec Hotel tout le comfort désira-

ble.
P. Diav, Propriétaire

Nos, g2 g4 et g6 rue du Pont.

HAUT-MAL, [PILESIE
ou

Syncopes.
buorie d'une fo ,s se

les - al'emploi nra 1 n MOts es
colebri poadre du Dr. eOG.LARD cnte ltu

.rnrulsone . Pour ,onvaicras npermtnee al Élg4m ue ou eamaladIes que cms pou.
-Ires produisenât tous lew recul te que noue
letur trtnettos, noue leur nvoyong sinUs et franc dis port une loipois u l'essi.
Comme le Dr. GfInlrd est,1 lasa médeoin

quIai .jmas fit apétudié spéciale de
°tte m.a.a ie e ce ia eat , noltre con-
naissance q us des milliers de pertionne.
Ont O16 guérIes d'une tapon permanente
pr l'emploi de Ces poudreo., nousulaoïa'un. cure permaneutedan ae
0ee4 OU nous teenboesracmnrontt largntque vu" aurs dé ns Tont suen -sonnes am igées deette maladedevraient
au Plus tôt fa ire lessai de cea poudres nonnde as tvalnre de leur propriatés on.
rauva.
Prix pour ane grande bota, "s ou 4

bottes pour lace00 uxdle'pa lapotdans toutes .Ie parties decrBIai UnIs et
du Canada sur irrmptlon du prix ou pas
eXPressQ 06 I. c'est-A-dire iseil s&W
livraison,

AH r ROBBINS,
U vaia I., Dheek. u, n. .

UN CURATIF BIENFAISANT

CHAQUE FAMILLE.
Une éiegant, 5,

rarralehiseaans pas.
utdefrultapuria

r.espour g*er ie
raimu se

iei. T'ese fm-mm. e e i nalsl ai.

i aerIes sAeu (as wnnmAs

ISIG1AL


